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L’aventure de Katia et Marielle Labèque a commencé voici quarante ans 
lorsque, titulaires chacune d’un prix de piano du Conservatoire de Paris, 
elles débutent leur carrière ensemble. Remarquées par Messiaen, qui leur 
fait enregistrer ses Visions de l’Amen, elles s’imposent sur le devant de la 
scène avec leur enregistrement de la Rhapsody in Blue de Gershwin en 1980. 
Depuis, elles ont poursuivi le voyage, explorant aussi bien le répertoire 
contemporain que la musique baroque, et faisant montre d’une curiosité 
toujours renouvelée.

La Philharmonie leur consacre un week-end. Elles y interprètent le 
programme de leur disque Invocations, qui réunit Le Sacre du printemps de 
Stravinski et les Six Épigraphes antiques de Debussy, qu’elles jouent sur deux 
pianos – presque impraticable au coude à coude du quatre mains, le Sacre 
y gagne en outre quelques éléments de la partition d’orchestre originale, et 
séduit par son âpreté, sa puissance et son expressivité dans une interprétation 
d’une maîtrise achevée.

Le concert Amoria, aux côtés du contre-ténor Carlos Mena et des musiciens 
d’Hegiak, marque un retour aux racines basques des deux pianistes, où 
le Boléro de Ravel dans une version avec percussions traditionnelles (et 
notamment la txalaparta, des planches de bois frappées par des bâtons) 
marque le point culminant d’un passionnant trajet musical articulé autour 
de l’euskara, la langue basque, et qui couvre cinq siècles de musique.

Les Labèque parrainent également le projet Piano Orchestra, qui réunit 
une centaine de pianistes de tous niveaux, dirigés par Léo Margue (avec 
Amaury de Crayencour et Édouard Signolet), qui signe le livret et la mise 
en espace. On y entendra des musiques de film, des compositions des élèves 
en écriture du Conservatoire de Paris ainsi qu’une pièce de David Chalmin.

Quant à la nouvelle édition de Minimalist Dream House, elle réunit, en première 
partie de concert, des pièces de Caroline Shaw, David Lang, Timo Andres, 
Bryce Dessner, Max Richter et David Chalmin. La deuxième partie est 
entièrement dédiée à des créations de Thom Yorke, composées pour Katia 
et Marielle Labèque, et intitulées Don’t Fear the Light et Gawpers.

WEEK-END THE LABÈQUE WAY
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Vendredi 5 avril

20H30   CONCERT

AMORIA
KATIA LABÈQUE, PIANO, PIANO-FORTE

MARIELLE LABÈQUE, PIANO, PIANO-FORTE

CARLOS MENA, CONTRE-TÉNOR

ENSEMBLE HEGIAK

THIERRY BISCARY, VOIX, PERCUSSIONS

ENAUT ELORRIETA, VOIX, PERCUSSIONS

ANDER ZULAIKA, VOIX, PERCUSSIONS

HARKAITZ MARTINEZ DE SAN VINCENTE, 
PERCUSSIONS

MIKEL UGARTE, PERCUSSIONS

Samedi 6 avril 2019

15H00 & 18H00   RÉCITAL PIANO

INVOCATIONS
MARIELLE LABÈQUE, PIANO

KATIA LABÈQUE, PIANO

Claude Debussy
Six Épigraphes antiques

Igor Stravinski
Le Sacre du printemps – version pour deux 
pianos

Dimanche 7 avril

15H00   CONCERT PERFORMANCE

PIANO ORCHESTRA
ÉLÈVES DES CONSERVATOIRES DE PARIS-EST 

MARNE ET BOIS

ÉLÈVES DES CLASSES D’ÉCRITURE DU 

CONSERVATOIRE DE PARIS

LÉO MARGUE, DIRECTION

EDOUARD SIGNOLET, LIVRET, MISE EN ESPACE

CLARICE PLASTEIG, COMÉDIENNE

CATERINA BARONE, COMÉDIENNE

David Chalmin
Piano Orchestra

John Williams
Princess Leia’s Theme (extrait de Star Wars)

Leonard Bernstein
I Feel Pretty (extrait de West Side Story) 

Bernard Hermann
North by Northwest

Georges Delerue
Thème de Camille (extrait du Mépris)

Ennio Morricone
Here’s to you (extrait de Sacco et Vanzetti)

John Barry
James Bond Theme

20H30   CONCERT

MINIMALIST DREAM HOUSE
KATIA LABÈQUE, PIANO

MARIELLE LABÈQUE, PIANO

DAVID CHALMIN, GUITARE, VOIX, ÉLECTRONIQUE

BRYCE DESSNER, GUITARE

AVEC LA PARTICIPATION EXCEPTIONNELLE  

DE THOM YORKE

Caroline Shaw
Valencia (nouvelle version pour deux pianos et 
deux guitares)

Max Richter
The Twins (Prague)

Timo Andres
Out of  Shape

David Lang
Ever-present (création)

David Chalmin
Particule no 5 – Particule no 6 (extraits de Sept 
Particules, nouvelle orchestration)
Distant Places (création)

Bryce Dessner
Haven (création)

Thom Yorke
Don’t Fear the Light (création)
Gawpers (création)

ACTIVITÉS 
EN L IEN AVEC THE LABÈQUE WAY

SAMEDI 
Projection à 16h30
THE LABÈQUE WAY

ET AUSSI

Enfants et familles
Concerts, ateliers, activités au Musée…
Adultes
Ateliers, visites du Musée…

WEEK-END THE LABÈQUE WAY

Vous avez la possibilité de consulter les programmes de salle en ligne, 5 jours avant chaque concert,  

à l’adresse suivante : www.philharmoniedeparis.fr
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PROGRAMME

Amoria

Katia Labèque, piano, piano-forte
Marielle Labèque, piano, piano-forte
Carlos Mena, contre-ténor

Hegiak
Thierry Biscary, voix, percussions
Eñaut Elorrieta, voix, percussions
Ander Zulaika, voix, percussions
Harkaitz Martinez de San Vicente, percussions
Mikel Ugarte, percussions

FIN DU CONCERT (AVEC ENTRACTE) VERS 22H30.

  Livret page 22. 

aprÈS Le CONCert : Katia et Marielle Labèque se prêteront à une séance de 

dédicace à l’issue du concert.
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Voyage en terres musicales basques

Une terre magique où la montagne épouse l’océan. Passé le choc visuel 
de cette première rencontre rare en Heuskal Herria, le Pays basque, la 
seconde s’avère plus émotionnelle, avec un patrimoine riche et unique 
en son genre, auquel ses enfants demeurent farouchement attachés. On 
comprend pourquoi des artistes qui y possèdent des racines continuent 
d’honorer son héritage. Toutes deux natives de Bayonne, Katia et Marielle 
Labèque élargissent ainsi le registre de leur collaboration entamée en 
2017 avec l’ensemble traditionnel Hegiak autour de leur projet Amoria. 
Dans cette véritable quête de leurs origines, les sœurs embarquent à 
travers plusieurs siècles de musique et de culture basques pour cette 
soirée voyageuse qu’elles ont enrichie de nouveaux hommages, dans le 
cadre de leur week-end The Labèque Way.

Derrière son nom signifiant en langue basque « bordure », « lisière » ou 
« littoral », Hegiak rassemble cinq musiciens sans qui le projet de Katia et 
Marielle Labèque n’aurait eu la même saveur. En son sein, le chanteur et 
percussionniste Thierry Biscary a joué un rôle capital en les accompagnant 
dans leurs recherches à travers le répertoire des compositeurs basques 
de la Renaissance à nos jours, opérées au centre d’archives de musique 
basque Eresbil, situé dans la petite ville d’Errenteria, entre Saint-Sébastien 
et la frontière française. Avec l’aide de Jon Bagües, directeur de cette 
fondation, leur choix se porte sur un éventail d’œuvres de compositeurs 
qui mêlent racines populaires et musique savante. La partie vocale y sera 
essentiellement assurée par le contre-ténor Carlos Mena et par les deux 
voix de Hegiak, Thierry Biscary lui-même et Eñaut Elorrieta.

Ainsi, dans la diversité historique de leurs choix, recense-t-on Con amores la 
mi madre de Joanes Antxieta (1462-1523), une sarabande signée Bernardo 
Zala Galdeano et Irten ezazu de Xavier María de Munibe e Idiáquez (1729-
1785). Plus près de nous, leur sélection retient Oñazez de José Gonzalo 
Zulaika, dit « Aita Donostia » (1886-1956) et la Prière op. 17 de Pablo 
de Sarasate (1844-1908) tandis que les œuvres plus contemporaines 
incluent le requiem De Trevillen azken hitzak de Pierre Bordaçarre, alias 
« Etxahun Iruri » (1908-1979), Discret charme aux arbres du compositeur 
de musique de film Alberto Iglesias et Gernikan, un hommage aux 
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victimes du bombardement de Guernica de 1937 signé Eñaut Elorrieta 
et Joseba Sarrionandia.

À ces œuvres fondamentalement ancrées au Pays basque, Katia et 
Marielle Labèque ajoutent les Deux Mélodies hébraïques de Maurice 
Ravel (Kaddish et L’Énigme éternelle) en plus de son fameux Boléro, qui 
avait fait l’objet de leur toute première collaboration avec l’ensemble 
Hegiak. Leur version reprend l’arrangement original pour deux pianos 
accompagnés de txalaparta, ces percussions basques conçues sous la 
forme de planches de bois frappées avec des bâtons dont Hegiak s’est 
rendu maître.

En complément de ses prestations scéniques, l’ensemble collaboratif 
a immortalisé sur disque le fruit de cet hommage. C’est ainsi qu’est né 
l’album Amoria, paru en 2018 (Deutsche Grammophon). Mot désignant 
l’amour en langue basque, « amoria » représente aussi le nom de la quête 
musicale initiée par Katia et Marielle Labèque, tout comme la rencontre 
musicale avec Hegiak qui l’a rendue possible.

Voyage dans le temps et source de rencontres, l’Amoria de Katia et 
Marielle Labèque s’offre comme une création de partage et de passion, 
riche de cette collision unique entre langues (basque, espagnol, français, 
hébreu et araméen), rythmes (zortziko, bolero, sarabande) et natures des 
chants (religieux, travail, ballades…). Un choc moderne des cultures dans 
le profond respect d’un précieux héritage.

Pascal Bertin



LES œuvrES

10

Joanes Antxieta (1462-1523)
Con amores la mi madre

Pianos-forte : Katia et Marielle Labèque

Chant : Carlos Mena

Durée : environ 5 minutes

Joanes Antxieta fut chantre, maître de chapelle du roi Fernando de 
Aragón et diplomate. Son travail est considéré comme l’un des sommets 
de la polyphonie de la Renaissance espagnole. La chanson Con amores 
la mi madre est recueillie dans le Cancionero de Palacio, anthologie fon-
damentale de la lyrique espagnole de la Renaissance, avec des œuvres 
principalement à quatre voix, de l’époque des Rois catholiques. Il s’agit 
d’un des rares cas de chanson au rythme irrégulier, que les Basques 
identifient aujourd’hui naturellement comme un rythme de zortziko.
(voir livret page 22)

Bernardo Zala Galdeano (1675-c. 1700)
Sarabanda

Pianos-forte : Katia et Marielle Labèque

Percussion : Ander Zulaika

Durée : environ 3 minutes

Cette sarabande fait partie de la collection de danses incluses dans le Libro 
de arpa, publié en 1700 à Pampelune. Le livre a été écrit en tablature par 
Bernardo Zala Galdeano. Il contient plus de cent cinquante compositions, 
la plupart d’entre elles sont toujours inaccessibles.
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Xavier María Munibe e Idiáquez « Conde de Peñaflorida » 
(1729-1785)
Irten ezazu

Pianos-forte : Katia et Marielle Labèque

Chant : Carlos Mena

Durée : environ 3 minutes

(voir livret page 23)

Balere Artxu Idiart (1780)
Agota

Pianos-forte : Katia et Marielle Labèque

Chant : Thierry Biscary, Carlos Mena

Arrangement : Francisco Ibáñez Irribarria

Durée : environ 8 minutes

Cette chanson traditionnelle, également connue avec son début littéraire 
Argi-azkorrian jinik (Venue à l’aube), raconte le dialogue de deux amants 
avec pour toile de fond la minorité sociale des cagots. Ce sont des vers 
du bertsolari (chanteur) Balere Artxu Idiart. La mélodie est recueillie par 
Julie-Adrienne Carricaburu (Mme de Villéhélio) dans l’album Souvenir 
des Pyrénées (1869), mais elle devient réellement populaire après sa 
publication dans la collection Chants populaires du Pays basque, par 
Jean Dominique Julien Sallaberry, en 1870.
(voir livret page 24)

Thierry Biscary (1976)
Elurra Iruñan

Pianos-forte : Katia et Marielle Labèque

Chant : Thierry Biscary

Arrangement : David Chalmin

Durée : environ 3 minutes



12

Thierry Biscary développe sa créativité à partir et autour de la mélodie 
traditionnelle basque. Pendant vingt ans, il développe son art en lien avec 
de multiples genres. Il accompagne notamment Katia et Marielle Labèque 
sur de nombreuses scènes prestigieuses. Revenant à l’austérité de la 
racine vocale, et sur le poème de l’écrivaine Aurélia Arkotxa publié dans 
le magazine Maiatz (1992), il propose Elurra Iruñan (Neige à Pampelune).
(voir livret page 26)

Maurice Ravel (1875-1937)
Kaddish

Piano : Katia Labèque

Chant : Carlos Mena

Durée : environ 6 minutes

L’Énigme éternelle

Piano : Marielle Labèque

Chant : Carlos Mena

Durée : environ 3 minutes

Maurice Ravel composa Deux Mélodies hébraïques à Saint-Jean-de-Luz, 
en mai 1914, avant le début de la Grande Guerre. 
Le texte de la première, Kaddish, est un mélange d’hébreu et d’araméen. 
Tiré du livre des prières des Juifs, il s’agit de l’un des principaux chants 
de synagogue. La seconde, L’Énigme éternelle, est de format plus court. 
En langue yidiche, chacun de ses vers est suivi d’un « tra la tra la la » aux 
accents populaires, qui contraste avec le caractère recueilli de Kaddish.
(voir livret page 27-28)
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Alberto Iglesias (1955)
Discret charme aux arbres

Pianos : Katia et Marielle Labèque

Chant : Carlos Mena

Durée : environ 7 minutes

Auteur de plus de trente bandes sonores, Alberto Iglesias a développé 
son œuvre musicale dans l’univers cinématographique. Ses œuvres 
pour musique de chambre, orchestrales ou composées pour la danse 
contemporaine sont moins connues. Le programme Amoria présente la 
première des pièces d’une œuvre articulée en trois parties. Elle se base 
sur des textes d’Henri Bergson, extraits de son ouvrage philosophique 
L’Évolution créatrice (1907).

« L’existence dont nous sommes le plus assurés et que 
nous connaissons le mieux est incontestablement la nôtre, 
car de tous les autres objets nous avons des notions 
qu’on pourra juger extérieures et superficielles, tandis 
que nous nous percevons nous-mêmes intérieurement.
Sensations, sentiments, volitions, représentations, 
voilà les modifications entre lesquelles mon existence 
se partage et qui la colorent tour à tour. Je change 
donc sans cesse. Mais ce n’est pas assez dire.
Le changement est bien plus radical 
qu’on ne le croirait d’abord.
Je dis bien que je change, mais le changement m’a l’air 
de résider dans le passage d’un état à l’état suivant.
[…] il n’y a pas d’affection, pas de représentation, pas 
de volition qui ne se modifie à tout moment […]
Mille incidents surgissent […]
Mais la discontinuité […] se détache sur la 
continuité d’un fond […] d’une zone mouvante qui 
comprend tout ce que nous sentons, pensons, 
voulons […] un écoulement sans fin. »
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Ce qui est réel, ce ne sont pas les « états », 
simples instantanés le long du changement ; 
c’est au contraire le flux, […] c’est la continuité de 
transition, c’est le changement lui-même.

Le flux du temps qui a pris une rapidité infinie…
changement indivisible, perpétuel et inaccessible 
ne peut pas y avoir d’interruption.
Mille incidents surgissent…
Plus nous approfondirons le mystère de la nature du 
temps, plus nous comprendrons que durée signifie 
invention, création de l’absolument nouveau. 

 

José Gonzalo Zulaika « Aita Donostia » (1886-1956)
Oñazez

Piano : Katia Labèque

Durée : environ 3 minutes

Le père José Gonzalo Zulaika, compositeur, musicologue et folkloriste 
a consacré une bonne partie de sa vie à la collecte du répertoire de 
chansons traditionnelles du Pays basque. En 1912, il recueille cette belle 
mélodie intitulée Nik baditut dans la ville navarraise de Lecároz (Baztán). 
L’année suivante, en 1913, il réalise une version pour piano intitulée Oñazez 
(Douleur), probablement la version la plus répandue de la mélodie.

Jesús Guridi Bidaola (1886-1961)
Deskalabratua naiz (Elegiaca)

Piano : Marielle Labèque

Durée : environ 3 minutes

Cette mélodie est incluse par Jesús Guridi dans son œuvre pour piano (avec 
texte incorporé) XXII Canciones de folk-lore vasco ainsi que dans l’œuvre 
orchestrale Diez Melodías vascas. Elle est tirée du recueil Cancionero 
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popular vasco de Resurrección de Azkue, qui la collecta dans la ville navar-
raise d’Erro et la publia en remplaçant le mot initial du titre Deskalabratua 
(blessé) par Zorabiatua (étourdi).

Pablo de Sarasate (1844-1908)
Prière op. 17

Piano : Katia Labèque

Chant : Thierry Biscary

Durée : environ 3 minutes

Le célèbre violoniste et compositeur Pablo de Sarasate a révolutionné 
la technique d’interprétation du violon, affichant une énorme activité 
de concert dans le monde entier. Son œuvre Prière et Berceuse est 
publiée pour violon et piano par Alphonse Leduc à Paris en 1869, dans 
une édition dédiée à Pauline Guillot de Sainbris. Prière est accompagnée 
d’un poème de Bernat Detxepare, extrait de son livre Linguae Vasconum 
Primitiae (Bordeaux, 1545).
(voir livret page 28)

Anonyme 
Haika mutil

Piano : Marielle Labèque

Chant : Eñaut Elorrieta

Arrangement piano : David Chalmin

Durée : environ 5 minutes

Cette mélodie basque traditionnelle collectée par le Padre Donostia à Sare 
est publiée pour la première fois avec texte et musique dans le magazine 
Gure Herria no 9 (1925). Elle a été popularisée par le chanteur-compositeur 
Mikel Laboa avec la version parue sur son quatrième disque single (1969).
(voir livret page 29)
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Harkaitz Martinez de San Vicente (1975) / Mikel Ugarte (1973)
Bateran

Txalaparta : Harkaitz Martinez de San Vicente, Mikel Ugarte

Durée : environ 3 minutes

La txalaparta est une percussion basque traditionnelle. Devenue une 
icône de la culture basque suite à la dictature franquiste, la txalaparta 
est enseignée dans tout le Pays basque, et le groupe Oreka Tx (formé de 
Harkaitz Martinez de San Vicente et Mikel Ugarte), actif depuis 1997, en 
est son ambassadeur le plus remarquable. Ils créent le solo de txalaparta 
intitulé Bateran à l’occasion de ce projet.

Eñaut Elorrieta (1975)
Gernikan

Pianos : Katia et Marielle Labèque

Percussions / voix : Hegiak

Durée : environ 4 minutes

Gernikan est un hommage aux victimes du bombardement aérien de la 
ville de Guernica en 1937.
(voir page 31)

Anonyme 
Argizazi ederra

Chant : Thierry Biscary, Eñaut Elorrieta, Carlos Mena

Durée : environ 5 minutes

Cette mélodie traditionnelle fut recueillie pour la première fois sur par-
tition dans l’étude présentée par Charles Bordes dans son ouvrage La 
Musique populaire des Basques, incluse dans La Tradition au Pays Basque, 
et publiée en 1899. Charles Bordes la présente comme un modèle de 
mélodie émanant du chant grégorien ; elle est concrètement écrite dans 
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le premier mode grégorien. Avec le même texte, d’autres versions mélo-
diques sont recueillies par Resurrección de Azkue et le Padre Donostia 
dans diverses localités du Pays basque français et de Navarre.
(voir livret page 33)

Maurice Ravel
Boléro

Pianos : Katia et Marielle Labèque

Percussions : Carlos Mena, Hegiak

Adaptation percussions basques : Thierry Biscary

Durée : environ 16 minutes

Pierre Bordaçarre « Etxahun Iruri » (1908-1979)
De Trevillen azken hitzak

Chant : Thierry Biscary, Eñaut Elorrieta, Ander Zulaika

Durée : environ 5 minutes

Ce requiem du poète et compositeur souletin Pierre Bordaçarre a été créé 
en 1966 pour la pastorale dédiée au comte De Tréville. Ce personnage 
avait été rendu célèbre par Alexandre Dumas qui en avait fait le capitaine 
des trois mousquetaires.
(voir livret page 34)

Francisco de Madina Igarzabal « Aita Madina » (1907-1972)
Saski-Naski : Fandango/Arin arin

Pianos : Katia et Marielle Labèque

Percussions / chant : Hegiak, Carlos Mena

Durée : environ 4 minutes

Saski-Naski (panier mélangé) fut le titre d’un projet musico-chorégraphique 
qui fut initialement lancé à Saint-Sébastien en 1928. Il s’agissait, d’après 
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les modèles russes, de doter la musique et les danses traditionnelles 
basques d’une mise en scène au goût de l’époque. Après la guerre civile 
espagnole, un groupe de réfugiés politiques basques ressuscite l’idée 
en Argentine, présentant en 1947 la deuxième version de Saski-Naski. 
Le fandango et l’arin-arin sont deux danses qui sont habituellement 
dansées ensemble, la première en 3 par 4 et la seconde en rythme 
soutenu de 2 par 4.
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Katia et Marielle Labèque
Remarquables de complicité et d’éner-
gie partagée, les sœurs Katia et Marielle 
Labèque ont fait montre d’ambition 
musicale dès leur plus jeune âge. Leur 
enregistrement de Rhapsody in Blue 
de Gershwin en 1980 (l’un des premiers 
disques d’or de la musique classique) 
propulse leur carrière internationale 
avec un succès jamais démenti depuis. 
Elles sont régulièrement invitées par 
des orchestres aussi prestigieux que 
les Berliner Philharmoniker, l’Orchestre 
de la Radio Bavaroise de Munich, 
le Boston Symphony, le Cleveland 
Orchestra, le London Philharmonic, 
le Los Angeles Philharmonic, la 
Staatskapelle de Dresde ou encore les 
Wiener Philharmoniker, sous la direction 
de chefs comme, entre autres, Semyon 
Bychkov, Lionel Bringuier, Colin Davis, 
Gustavo Dudamel, Charles Dutoit, 
John Eliot Gardiner, Paavo Järvi, Zubin 
Mehta, Seiji Ozawa, Michael Tilson 
Thomas… Elles se produisent éga-
lement avec les meilleurs ensembles 
de musique baroque comme l’English 
Baroque Soloists, Il Giardino Armonico, 
Musica Antica, le Venice Baroque 
Orchestra, Il Pomo d’Oro et l’Orches-
tra of the Age of Enlightenment. Katia 
et Marielle Labèque ont le privilège de 
travailler avec de nombreux compo-
siteurs, parmi lesquels Thomas Adès, 

Louis Andriessen, Luciano Berio, Pierre 
Boulez, Philip Glass, Osvaldo Golijov, 
György Ligeti et Olivier Messiaen. Le 
26 mai 2015, elles donnent, au Walt 
Disney Hall de Los Angeles, la pre-
mière mondiale du Concerto pour 
deux pianos de Philip Glass composé 
à leur intention, avec le Los Angeles 
Philharmonic Orchestra et Gustavo 
Dudamel. De nouveaux concertos de 
Bryce Dessner et Nico Muhly, écrits 
spécialement pour le duo, sont pro-
grammés pour 2018 et 2019. Katia et 
Marielle Labèque se produisent dans 
le monde entier sur les plus grandes 
scènes ainsi que dans le cadre des fes-
tivals de Lucerne, Ravinia, Tanglewood, 
Blossom et Salzbourg. En 2005, trente-
trois mille personnes les applaudissent à 
la Waldbühne de Berlin avec les Berliner 
Philharmoniker dirigés par Simon Rattle 
(DVD EuroArts). Pour leur propre label, 
KML Recordings, elles font paraître, en 
2014, le disque Sisters regroupant une 
sélection de pièces emblématiques 
de leur vie professionnelle et person-
nelle. Parmi les parutions précédentes, 
citons un album Gershwin-Bernstein et 
leur projet Minimalist Dream House. 
Au printemps 2017 a paru le DVD 
The Labèque Way, a Letter to Katia 
and Marielle by Alessandro Baricco. 
Mentionnons également la biogra-
phie Une vie à quatre mains écrite par 

LES INTERPRÈTES
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Renaud Machart (Buchet-Chastel). 
Katia et Marielle Labèque ont créé 
la Fondation KML, dont le but est de 
favoriser les recherches et de dévelop-
per le répertoire pour deux pianistes 
à travers la rencontre d’artistes venus 
de tous les horizons. La fondation a 
ainsi organisé un concert autour de la 
musique de Moondog, en collaboration 
avec le Kings Place de Londres, dans 
la continuité du travail des deux sœurs 
sur les compositeurs minimalistes. KML 
Recordings a aujourd’hui rejoint le label 
Deutsche Grammophon. Leur enregis-
trement Invocations regroupe Le Sacre 
du printemps de Stravinski et les Six 
Épigraphes antiques de Debussy. Leur 
album intitulé Minimalist Dream House 
a paru au printemps 2018. Cette saison, 
Katia et Marielle Labèque se produiront 
avec le New York Philharmonic, et le 
Cleveland Orchestra sous la direction 
de Semyon Bychkov, et au Hollywood 
Bowl de Los Angeles. Elles seront éga-
lement en tournée européenne avec 
leur projet Minimalist Dream House à la 
Philharmonie de Paris, à l’Auditorium de 
Lyon, au Barbican Center (Londres) ainsi 
qu’à l’Elbphilharmonie (Hambourg). 
Outre des concerts à Cincinnati, Saint 
Louis, Rome, Vienne, Leipzig, Stuttgart, 
Toulouse et Metz, les deux sœurs par-
ticiperont aux festivals de Ravenne en 
Italie et Ubeda en Espagne. À noter 
aussi la création du Concerto pour 
deux pianos de Bryce Dessner avec le 
London Philharmonic Orchestra sous la 

direction de John Storgårds, une œuvre 
spécialement écrite pour elles et qui 
sera à retrouver sur l’album El Chan.

Carlos Mena
Carlos Mena a obtenu son diplôme 
de chant à la Schola Cantorum de 
Bâle, avec spécialisation en musique 
baroque et de la Renaissance. En tant 
que soliste, il collabore avec plusieurs 
ensembles à travers le monde et s’est 
produit dans des salles prestigieuses 
dont le Théâtre Royal de la Monnaie de 
Bruxelles, la Konzerthaus de Vienne, le 
Teatro Colón de Buenos Aires, l’Alice 
Tully Hall de New York, le Kennedy 
Center de Washington, le Suntory Hall 
et le City Opera Hall de Tokyo, l’Osaka 
Symphony Hall, l’Opéra de Sydney, 
le Concert Hall de Melbourne et la 
Philharmonie de Berlin. Il s’est produit 
à l’opéra dans Radamisto de Haendel 
à la Felsenreitschule de Salzbourg, 
au Musikverein de Vienne ainsi qu’au 
Concertgebouw d’Amsterdam, dans 
L’Orfeo de Monteverdi (Speranza) au 
Staatsoper de Berlin, dans Il Trionfo de 
Haendel (Disinganno) au Festspielhaus 
de Salzbourg, dans Europera V de 
Cage au Festival van Vlaanderen, dans 
Midsummer Night’s Dream de Britten 
(Oberon), dans El Viaje a Simorgh 
de Sánchez Verdú au Teatro Real 
de Madrid, dans Death in Venice de 
Britten au Gran Teatro del Liceu de 
Barcelone et dans Ascanio in Alba de 
Mozart (Ascanio) au Barbican Center 
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de Londres. Au disque, son récital 
De Æternitate (Mirare, avec Ricercar 
Consort) a reçu le Diapason d’or de l’an-
née et son Et Iesum (Harmonia Mundi) a 
été désigné CD de l’année 2002. Parmi 
ses enregistrements, notons également 
le Stabat Mater de Vivaldi et Pergolesi 
(Mirare, avec Ricercar Consort), La 
Cantada española en America et 
Paisajes del Recuerdo (Harmonia Mundi) 
et le Stabat Mater de Sances (Mirare). 
Carlos Mena s’illustre également 
dans le répertoire du lied (Stravinski, 
Britten, Orff, Bernaola, Benjamin, Liszt, 
Vaughan-Williams, Cage…) et de la 
musique contemporaine.

Hegiak
En euskara (langue basque), Hegiak 
signifie « bordure, lisière, littoral », 
tout ce qui sépare et rassemble à la 
fois. Les musiciens du groupe sont 
d’Euskal Herria (Pays basque), pays de 
l’euskara, là où l’Atlantique rencontre 
les Pyrénées. Ils sont percussionnistes, 
chanteurs, et sont tous issus de la tradi-
tion musicale basque. Ils pratiquent leur 
art avec enthousiasme et font de l’as-
sertivité leur valeur centrale. Ils harmo-
nisent un dialogue entre culture ances-
trale et actuelle. Leur recherche d’un 
son aux racines primitives est palpable. 
Hegiak collabore avec Katia et Marielle 
Labèque depuis 2017. Basque Ravel 
Bolero, la première saison de cette 
collaboration, a été vivement salué 
par la critique européenne. Le projet 

Amoria, un parcours de la musique 
basque du xvie siècle à nos jours, est 
le défi suivant à relever sur scène. Par 
ailleurs, suite au vif succès remporté par 
le groupe en solo (programme intitulé 
Music of labour) au festival SHMF 2017 
en Allemagne, le groupe a décidé d’ou-
vrir une phase d’expérimentation pour 
créer son propre répertoire, original 
et singulier.
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01 44 84 44 84 - PHILHARMONIEDEPARIS.FR

CALENDRIER DES MISES EN VENTE
•  Abonnements 3+ et 6+ le samedi 16 mars à 13h ;
•  Abonnements jeunes (- 28 ans) le lundi 25 mars à 12h ;
•  Places à l’unité, activités adultes et concerts en famille 

le lundi 6 mai à 12h.

MERCREDI 4 DÉCEMBRE 2019  20H30
JEUDI 5 DÉCEMBRE 2019  20H30

John Adams
The Chairman Dances

Francis Poulenc
Concerto pour deux pianos

Antonín Dvořák
Symphonie n° 7

ORCHESTRE DE PARIS
MARIN ALSOP, DIRECTION
KATIA LABÈQUE, PIANO
MARIELLE LABÈQUE, PIANO

JEUDI 18 JUIN 2020  20H30

Marco Stroppa
Come Play With Me

Luciano Berio
Concerto pour deux pianos

Rebecca Saunders
Alba

ORCHESTRE DE PARIS
ANDRÉ DE RIDDER, DIRECTION
KATIA LABÈQUE, PIANO
MARIELLE LABÈQUE, PIANO
MARCO BLAAUW, TROMPETTE
CARLO LAURENZI, RÉALISATION 
INFORMATIQUE MUSICALE IRCAM

saison
2019-20

 P H I L H A R M O N I E  D E  PA R I S

KATIA & MARIELLE LABÈQUE 
La saison prochaine à la Philharmonie de Paris



PHILHARMONIEDEPARIS.FR
01 44 84 44 84
PORTE DE PANTIN

OPUS
12 mai 20h30

CIRCA 
QUATUOR DEBUSSY

MUSIQUE DE 

DMITRI CHOSTAKOVITCH

MISE EN SCÈNE ET CHORÉGRAPHIE

YARON LIFSCHITZ 
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